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á s ins ,,toujotirsn~e nuénimis'; desiud se n sionget:dési
reux de rester unis avec leur's voisins paniles doux

erliens'de 'liconcordeu les' Montréalistes-nc pi-hrélt ja-
am'ism'es :armes que:pour 'sc* défendre.Miis'aussi,

ercbaqueofois quedüi'nvsiosi.étramigê;e vintenaceron
'-:ex1it ee;eou satra't quitLhrIa:cQlouietro(uvaîotijours

parmi ses enfanits un) penpleJduignerrirs et dehéios.
*'Témoin ettefamill:e Le MoyîI ie Longueui l, qui,

pèIldtn t u iècle ft P'homneur 'et ala'dmirdtion'de ila
<'Nouvele:ranesiet.:qui: séteignit. sur, un chamnp de

.ba1aille aur jours de fi conCjuête' coirme:si: ellenieût
pu.survivr là.41i.nvasioridé_zva spatri' li'i-nous

* desceen'dons aw- îenps modeénesI:témoinile'Léonidas
lu Canada, De Salaberry, qui, à la tête de 300 soldats
mpovisés;batiit ioGhaea ugua, e refoula -)ar delà

desLignes une arméeide 7,000 agresseur.'-
-Pourquoi 'donc. Tilleaie"n'a1-elle'plusajour.

dbuid couronnés des 'Jauriersde ?a-victoire?
Séscitoyens auraient-ils donc:laissé s?éteindre:.les-
prit d'héroïsmer.qus reçwent en héritage-de leurs
*ïeLeux:? Non' mais ils n"Sit 1as .Pó'fccasionde 'dea-
nifester Que -lefeau-de la-gaerre éclate dd.noeveau
supaios-ves eMorntréal: comme autrefois, enfantera

Cdependant gaidpasincus de por,ter cove à: ces cités
altièrés qi:i, revêtues -de la pdurpre .du'triomphe:traî-
nent derrière leur chardes'naticu .'isservies':sce šdnt
des"fIéat x que'D:leu'ssesite:zaux;jou rs'eseôcilre,
quand"il veut.chtier Jes•r.imes cl. moni.--ais toi,
Cité bien-aimée. de Marie, D;eu t'uecoda à la terre

-.avec un--oiie:de c triiaisarce'é inur daiis un
jourioù' il voulut5 anifesier. le.s irésors dc sa miséri-
corde.;:-Laisse"dooc Rorne: et, Lzicèdémuone et leurs
belliqueuses':ivales; moissonner -ur les c Cips de
-bataille des pa1nies: 4ougics de sang et souillées de
carnage;!:'Rends grâces':au Ciel:de ce que 'tù'es

.plus dans.la tristernécessité davoir des héros Ta
gloire, à loi, sera non pás d'opprimer les hommes, mais
delés éclairer; -non' pas die faire couler les larmes,
màis:de i s essuyer'non pas d'exterminer les peu-
ples, niais deJces rendre :beureu:..... Lève:Jes yeux
vrde:Ciel':"de mnme' que.a-sconception et ta nais-
sance. la suite' de ton exist ence 'lans le coursdes a'ges
doit:être toute' céleste-et Ioule puire: '

Et vons' illustres fondateurs de Montréal- faites-
nous connaître énflinqu'elle fut dans-vos intentions, 'ou
plutôt'dans- les intentions 'de Dieu: même, la destinée
de voire colonie !..' "Nous- noustproposons, d ient-

- ils; de' faire célébrer'les-louanges dc. Dieu dans un
~" dé'ert où: C. n'a'point été 'nommeet qui-aupara-

~antéa itleirepaire dês drnons.C :( Pie:de Soeur
Bourgeoys, Introd. p. xiii). :' * :
.. Voicii donc favoc'aion d Montr&altele qî lelle

1ut'promulguée:mêmne avant'sarnaissance L.faire
-!èonaître -Jésus-Cirist, ei sa- Religion siintóe en ifai-
-'santubriller,e dlabord au: milieu des ténèbres du paga-
nisrné, ensuite au: milieu, des lueurs:troispeusesde
.lhérésieC fla'imbeau éclatantdeja:Vérité-Elledoit

tre' donèo, spécialement 'pour' Ainériquie d u:Noid;gün
f1yer toujours'ardent;de charité, ciel zòle et d?àposto-

'latÎ;un, aastre, -bie'nfaisant; dorit lacéleste influnceî
-,ivifiantUces contrées -assises ' Pombre :de'lamriort, y
afèratgoeniiériles' plus:sublimés:venfus. ;" elle scrri dene

-"dans-lainesuré-que -permetafai bl'esse;ghii mainc; "le
-tvype' d'une: colonie' chrétienne, 'lau niadifesta.ion 'exté-

ieprc etcoriime:P'inearnatiòn d;l?çspi-it'qui'-anime
i n~visiblcmen~t :l'Eglise:;upo'u 'out;dire enunamotg;uas

Aciî'rAooiaQUE'MODETu E"Vocationgunblime 'et:ui-
qdan llesfastsiôtd s cjue
En effet, aussitôt .gàexýVille>rMari*öscom.menega"'à'

e.prend'relplace-pjarmi les cités, les'peuples 'qui I envi..
'nronna'ientdevinèrént- par; une sc d-s nsiir-leses-des-

tinées providentielles, et la considérèrent toujôurs de-
-pùisd'ors-eornme-le'boulev'ard -et le oeuitre du caiboli..
eisme.adans le No:uveau.onde'" Une' aneedote' 'bien
conaue ce plosieurs de ceux qui rn'mconuteit, vi nous
ff~u m ex~emple. fr-appjant de P'idérj.guYt se'. forme

ai't'r in -'d frde ilMontréal anix :EtatsM nis.-" -'''--

Il y a un, dem'i-sièece netviroi vivait daue le ford
cla, la'Virginiie, un homme douS d'n espriti droit et

d.'lun cœeur:simple etpar, mnais élevé dlans Jas préju-
- ésde, Per-reur; B Jrûlaut cie zèle: pour la propagation
des doctripes qu'il.-chérissait commne des vérités ce-
'4ettes, 'l proud la résol utionde travailler à la conver-
sioncde tous les catholiques dei IAmnérique Septen-
trionale. De que! côté va-t-il diriger ses premiers
coups? Voulant frapper tont d'abord le chlicismne
au cœeur, il vient droiL à Montréal.... ... Mais là,
-Dieu l'attendair; touché dej-a si'ncérité-de-son conur,

Iuiouvre les yeux, il eni fait nion :seuIemen't un fer-
vent ca'tholique, miais un saint prêtre, ei enfin un mur-
.tyrdeihla charité:; ceux q(ui l'ontconnu, -se souvien-
nent. encorq ace atte.ndrissemnent 'de. K. John Jlack-
spn RLic.hard, ruort dlo tyubus va 1847. (1)

.Ooije' le 1:éte, l'Amérique a es yeuix fixés sur
nous ; etdlorsque le retour de la belle saison inonde
nios rues .et nos piaces d?mt flot iueessa'nt de visiteurs,
pense z-ous q1ue -ces et.angens viennwtl uniq]uemnent
.pour'admirer la majesté cde.*uos éedidi't's pulics, ié-
légance de nos îmaisons, les environs enchianoi-s de
niotr ecit,é, :îdonceur~ etJaménîi té de; uogmnonr- ? Obl!
non ; leurs regards scrutateurs s'eflorent cde plonger
lts avan : en vçuit .visiter la pc/i;e R/ome de PA'-
ménqutedu Nord,. commpe il-s i'appelle'nt, ils se propon-
sent d'étudie..,.dc prè,s.et de leurs propres yeux, ce! e
Religion Caùholique go'ou leur a dé peinte sous . des
coulóïurs pîlus ou inis sombnres et bizarres. Pendalint
leur séjour au milieu de aous, c'est la le principal
objet cie leurs obsérv'at ions et .de leurs recherebes;
pUis, au mltont du départ, recueillant leurs imnpres-
sions et leurs souvenirs. ils se croient en ('nu de por-
ter un jugemrent, en con'naissanee dle' cause, sur le Ca-
thlicisme, dont puetxMont ríal 'est un échiant illIon
sullisanît, un type pm-fit. Ct, grâces à D)ieu, souvent
dépouillant les vieux préjugés dloni leur- encice aOCf été
nourrie, ils emnportent dau's leur coeur deCS germes de
econêrsion; ou 'cl mnoins un fond dl'estinie pour cette
Re ligionî qu'ils r$épi isaient, uniquciment parceqa'ils ne
la connaissaient pas.

''Mont réal doit êtie dlonc tîhe cité catholique :tel le
est' sa vocation, que Didaî ianiifeste 'éviden iient par
'les intentions de ses dignes forndateurs, et par la per-
sLtasion provientielle duls pîcuphis voisins.-

Que Carithage, la cité mnurcha'nde, pirenne clone pour
sa dlvise': <)pucnfce "et 'commefrCceI Que 'l'antique
R-omé, la ci t conq1uérainI nñerive su r ses dra peau x:

cIPolitique'"et vielöire 1- Que' la bil laute et fri vole Atheé-
îîes se 'couronne ' des' laurlers 'ce 'é lognutnce et des

-dbeaux-ar10 V ile Mad-e,' 'la ' cité catholique,- ura
:point:'d'autre 'devise quie celle de P'Eglise -de Jl.-C.,
dont elle est:le chîepd'ouvre et- lit '' fille'' bièn-aim tc ;

-devise gîie:les' honrnes nî'anr'aient ja mai¥é~ou îç'onnée,
'siltun' Dieit 'était venui Paippîor(ér à la' terre, devise
'que:St 'Paulrésum"-en -ces cieux mots:t F'ot'r CÎÂ-

R -T Fides quoe per -GCaritalecm opera(3u' !
Adirons, Mcssieur's, avec''uiic noble et saiiite

ferùtê lclstcvoeation: de' Ville-Mariec n6tre mtère!

(L Ce 'fùi d'ans;la.aisoattuen nie au. cabinet.-d~e .Lecture
que M. Rreliinil prcée n. craW nt Mouitéat. Cettinmai on

r d e t


